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Par Cédric Dupraz

Fondée en 1989 par Sylvain Wenger, 
la société Werthanor est implantée 
depuis 2005 dans le secteur du 
Verger, au Locle. Pour ses 20 ans, 
la manufacture spécialisée dans les 
boîtes et bracelets horlogers s’offre 
un agrandissement conséquent. 
Cette nouvelle construction à l’ouest 
du bâtiment historique lui permet-
tra de garantir une gestion optimale 
des flux. Michael Berly, président 
de la Ville, se dit particulièrement 
satisfait de ces investissements qui 
« renforcent l’ancrage de l’enseigne 
dans la Mère commune ». À l’heure 
d’une conjoncture pour le moins 
anxiogène, liée notamment à la 
situation internationale, aux droits 
de douane américains et au franc 
fort, cet agrandissement démontre 
que Le Locle, ville industrielle, 
« reste encore et toujours attractif ».

Un Verger productif, terreau 
de nombreuses « cultures »
Avec la crise économique des 
années 1970, la Mère commune a 
connu une situation difficile. Les 
autorités se devaient alors de réa-
gir. C’est dans cette dynamique 
que la zone industrielle du Verger 
voit le jour en 1985 avec le pro-
longement des routes de Gérard-
mer et de Jambe-Ducommun. En 
moins d’une décennie, cette zone a 
accueilli une dizaine de bâtiments 
industriels, ainsi que la disco-
thèque La Pyramide en 1988 (elle 
sera démolie en 2014, laissant place 
à l’enseigne Aldi). Entre-temps, la 
zone économique de 93 000 m² 
s’est considérablement dévelop-
pée. Le déploiement des transports 
publics a permis de répondre par-
tiellement au trafic de transit, dans 
l’attente de l’ouverture, prévue en 
2032, de la route de contournement 
de la cité du Locle.

Werthanor s’offre  
un agrandissement  

pour ses 20 ans au Verger !
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Halloween est-il bon  
pour nos enfants ?  

Une psychologue répond !

Par Cédric Dupraz

La bibliothèque de la ville du Locle 
propose un jeu de rôle à vous gla-
cer le sang : le « Biblioween ». En 
collaboration avec le refuge Rep-
tile-Reptilien, celle des jeunes 
propose des contes pour enfants 
tout comme le Château des Monts. 
Fabio Bestazzoni, responsable des 
bibliothèques, est enthousiaste : 
« Les jeunes en redemandent. 
Ce contexte permet de décou-
vrir autrement les institutions et 
les lieux publics. » Le musée des 
Beaux-Arts organise quant à lui 
un goûter horrifique et un atelier 
de peinture phosphorescente. 
Aux Brenets, une disco-sirop et 
un concours de déguisement sont 
prévus. Enfin, comme à l’accoutu-
mée, les enfants sonneront à nos 
portes à la recherche de bonbons. 

Préparez les stocks et sortez les 
déguisements pour les recevoir !

Stimuler l’imagination et 
favoriser le lien social
Ces célébrations sont-elles béné-
fiques pour les enfants ? Pour 
Annie Paratte, psychologue FSP 
chez BiPNE, « elles leur permettent 
d’explorer leurs émotions, d’appré-
hender et de maîtriser certaines 
peurs. » De plus, « à l’heure des nou-
velles technologies, elles stimulent 
leur imagination, tout en favorisant 
une dimension sociale qui renforce 
les liens. Si le cadre est sécurisé et 
adapté à leur âge, ces activités sont 
donc bénéfiques. » Alors, Hal-
loween, ça win ? « Globalement 
oui ! Au final, la récompense bien-
venue et le partage des friandises 
sont judicieux… Hormis peut-être 
quelques caries », sourit Annie.

Depuis plusieurs années, la fête d’Halloween s’est  
durablement (ré)installée dans nos sociétés européennes.  
La Mère commune ne fait pas exception. Entre culture,  

jeux et… « chair de poule », le thème d’Halloween se décline 
sous toutes ses formes cette année.

Qui a eu la bonne idée de ressusciter les morts ?

Au IXe siècle, soucieux d’intégrer certains rites païens, le pape Grégoire 
IV déplaça la date de la Toussaint du 13 mai au 1er novembre. En anglais, la 
Toussaint prit le nom d’All Hallows Eve (la soirée de tous les saints). Au XVIe 
siècle, cette célébration fut alors interdite par le protestantisme, notam-
ment en Amérique du Nord. Toutefois, au XIXe siècle, les émigrés irlandais 
ramenèrent cette coutume aux États-Unis. En échange d’une friandise, 
les enfants pouvaient racheter les âmes des défunts, tout en évitant que 
les marmots ne jettent des sorts aux adultes. À partir des années 1990, 
la fête d’Halloween fit son grand retour en Europe.
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